LA MISSION DE LA COMMUNAUTÉ CHRÉTIENNE 
ET DU CPM

DANS UN MONDE À RELATIONS FRAGILES

Dans la démarche de nos rencontres, après un regard sociologique, l’approche

psychologique et la réflexion théologique, il arrive le moment de parler de l’action

ecclésiale, celle qui répond au titre même des Journées : Que faire aujourd’hui… En

fait, cette question a survolé tout notre travail et a occupé aussi l’intérêt des

conférenciers qui nous ont parlé : « Que faire aujourd’hui pour continuer à aimer

demain » Mes paroles ne prétendent pas à autre chose que d’évoquer les réflexions de

nous pouvons avoir tous en tant que chrétiens et co-responsables de la tâche ecclésiale,

souligner quelques accents spécialement intéressants et promouvoir notre créativité dans

la tâche pre-matrimoniale de l’Eglise.
I - LA MISSION DE L’EGLISE ET SON BUT ESSENTIEL

Dans ce moment de réflexion sur notre action ecclésiale, il faut récupérer des le

commencement la question fondamentale : quelle est, à proprement parler, l’objectif

ultime qu’il faut poursuivre dans notre tâche. C’est ce qui signale la deuxième partie du

slogan de nos Journées : « … pour continuer à aimer demain ». Nous avons devant les

yeux les jeunes fiancés, ou encore les jeunes co-habitants, qui s’approchent de l’Eglise

pour célébrer le sacrement du mariage. Nous partons de leur « présent » - ils s’aiment -,

en vue de leur « demain » - pour qu’ils continuent à s’aimer - . À partir de ça,

réfléchissons-nous sur le noyau de la tâche du CPM, et même de toute l’Eglise.

1.1 - Objectif : qu’ils apprennent à s’aimer

Il ne faut pas souligner le caractère central et décisif de l’amour de couple. L’amour est

au coeur de la vie conjugale. Cette expérience est une vérité récupérée de ci de là et qui

s’enracine dans le même message de l’Evangile. Mais précisément pour cette raison, il

faut toujours y retourner. Soulignons quelque aspect de l’amour du couple, essentiel

dans notre expérience d’aujourd’hui. C’est un amour entre personnes qui se savent

égales en dignité, en responsabilité, dans ce mystère de notre vie humaine qu’est notre

caractère personnel. Aujourd’hui nos couples ont changé une culture pourtant

millénaire dans la relation homme – femme : Ils vivent dans une expérience

indiscutable d’égalité. Et, en même temps, ces personnes égales sont, en fait, très

différentes. Homme et femme se savent et se trouvent différents en sensibilité, en

réaction devant la réalité, en attitude et comportement existentiel, spécialement dans

leur vécu même de l’amour.

Il faut souligner encore un accent nécessaire dans la même compréhension vécue de

l’amour, à la lumière de l’Evangile. Aimer n’est pas seulement un sentiment ou bien

une émotion de sympathie ou d’attraction non raisonnée et incontrôlable. Aimer c’est

fondamentalement une option personnelle, libre, généreuse ; l’amour ne peut s’enraciner

que dans une vraie maturité humaine, et porte à une maturité nouvelle et plus riche.

Aimer c’est une attitude de l’esprit constituée par deux mouvements ; un mouvement est

plus réceptif – contemplatif ; aimer c’est accueillir l’autre, l’accepter tel qu’il est, avec

sa richesse, ses faiblesses, son mystère. Aimer c’est une ouverture renouvelée à la

réalité toujours imprévisible de l’autre, pour l’accepter dans la joie et la souffrance d’un

accueil inconditionnel. Le deuxième mouvement de l’amour est son accent plus actif ;

aimer c’est sortir de soi-même pour se mettre au service du bien de l’autre, c’est la

recherche toujours inachevée de son service, de sa croissance, de sa félicité. Aimer c’est

une attitude de l’esprit à la fois contemplative et active ; c’est l’acceptation joyeuse et

inconditionnelle de l’autre, et son service infatigable, constant.

Un amour comme ça n’est pas un aspect particulier de la vie de nos couples ; c’est

l’expérience centrale du mariage et de la famille. C’est un amour fort, constant, simple,

fidèle, actif, porteur de paix et de joie, capable d’affronter les avatars difficiles de la

vie ; ouvert à la vie et la croissance des enfants, à leur promotion personnelle, humaine

et chrétienne.

Voilà notre tâche comme pastorale pré-matrimoniale de l’Eglise : promouvoir l’amour

d’aujourd’hui, de demain et de toujours comme possible dans l’Esprit Saint du Seigneur

Jésus, celui qui a aimé jusqu’au don de soi sur la croix, et qui est ressuscité pour

donner aux hommes et aux femmes, et aussi à ceux que nous rencontrons, l’Esprit de

générosité, de fidélité, de liberté, de joie, d’amour.

1.2 - Au sein de la mission de l’Eglise

Nous avons parlé de notre tâche comme CPM : « qu’ils s’aiment aujourd’hui et

demain ». Soulignons maintenant un deuxième aspect ; ce but ne se limite pas au

travail pré-matrimonial de l’Eglise, mais il est le but ultime de la mission totale de

l’Eglise comme telle. Nous avons, sans doute, réfléchi souvent sur l’identité de notre

Eglise et sur sa mission dans notre monde ; c’est-à-dire, ce que notre Eglise, nos

communautés chrétiennes et nous-mêmes sommes appelés à être, à dire et à faire dans

notre monde complexe et troublé.

Si vous me le permettez, je vous rappellerai les événements qu’a vécu l’Eglise ces

dernières semaines ; les dernières jours de Jean Paul II, sa mort, son enterrement à

Rome ; l’élection du pape Benoît XVI. Nous avons été témoins, personnellement ou

bien à travers les médias, de faits impressionnants et encore difficiles à comprendre

que la mort du Jean Paul II a provoqué ; des millions de personnes à Rome, des chefs

d’Etat et politiciens, comme jamais on en a vu ensemble, journaux et chaînes de

télévision… L’Eglise s’est montrée, on peut dire, avec une force et une capacité

inconnues, insoupçonnables. Nous tous avons réfléchi, sans doute, sur ces faits.

Au cœur de tout ce qui concerne l’Eglise il y a toujours une question : quelle est

exactement la raison d’être et la mission de cette Eglise. La réponse doit être toujours la

même ; sa mission n’est pas la gloire d’elle-même, ni la bonne renommée de ses

évêques ou de ses membres, ni le succès de son Pape ou de son image… La raison

d’être de l’Eglise est l’Evangile de Jésus, le Seigneur ; sa mission est qu’il soit connu,

aimé, suivi, et vécu. L’Eglise existe afin que nous tous, les hommes et les femmes

d’aujourd’hui et de demain, suivent l’Evangile de Jésus et cherchent dans leur vie vécue

la paix, la justice, l’espérance, la liberté, l’amour. Mais, disons-le avec insistance, la vie

de générosité, de paix, d’amour, est toujours un acte libre, aujourd’hui et demain.

L’Eglise, avec toute sa force, arrive jusqu’à la porte de chaque personne et chaque

société pour annoncer l’Evangile du Seigneur, mais la décision est toujours personnelle

et libre. C’est la force et la faiblesse de notre Eglise, devant le monde d’aujourd’hui et

devant nous-mêmes. Sa vrai richesse est l’Evangile et l’Esprit de Jésus, mais cet Esprit

d’amour, de justice, de pauvreté, d’espérance, exige des coeurs ouverts pour réussir à

changer une personne, un couple, une société, un monde.

Voilà le deuxième accent de ma réflexion. « Que notre monde aime aujourd’hui et

demain » est à proprement parler, le but de toute l’Eglise. Tout ce qu’elle est, dans les

communautés, dans les sacrements, dans l’organisation, n’a d’autre but que la vie réelle,

des hommes et des femmes, selon l’Evangile.

1.3 - Dans notre monde

Nous avons eu l’occasion d’entendre, dans les conférences précédentes, des réflexions

nuancées sur nos jeunes et notre monde. De toutes les caractéristiques mises en relief, je

me permet de souligner quelques-unes spécialement importantes pour notre thème, que

nous retrouvons chaque jour dans nos dialogues avec les jeunes couples.

Notre climat social est extraordinairement changeant sur l’expérience centrale de la vie

et sur les valeurs qu’il faut poursuivre, spécialement dans des domaines qui concernent

directement notre tâche : la relation homme – femme, la sexualité, le couple et la

famille, les enfants. Les valeurs aujourd’hui dominantes et qui ont fait entrer en crise

des conceptions séculières sont la liberté, la félicité, la valorisation du corps et de son

plaisir, la réalisation personnelle. Rappelons-nous le climat ambiant plus ou moins

sécularisé, le post-christianisme de l’Europe, et aussi les accents de la post-modernité :

la déception, l’individualisme, la globalisation, le choc de la pluralité, l’empire

médiatique, le progrès imparable de l’informatique.

Devant ce monde, la mission évangélisatrice de l’Eglise doit retrouver des chemins

nouveaux et un nouveau langage ; c’est sa mission actualisée : la re-évangélisation.

C’est ici que nous sommes situés dans notre tâche pré-matrimoniale. « Que faire

aujourd’hui pour continuer à aimer demain » c’est un aspect central de notre travail avec

les jeunes couples, et aussi une mission qu’il faut comprendre dans la mission centrale

de tout l’Eglise, la re-évangélisation. Nos expériences et nos réflexions ne sont pas

régionales ou secondaires ; elles ont d’importance dans la recherche constante de

l’identité et la mission de l’Eglise. Cela comporte un appel à notre responsabilité et

aussi à notre créativité. Il n’y a pas d’instances supérieures avec des ordres que nous

devons exécuter ; ces instances supérieures sont nous-mêmes.
II - LA RÉALISATION DE LA MISSION DU CPM DANS L’ENSEMBLE DE LA

MISSION ECCLÉSIALE
2.1 - La difficile relation entre présent et futur

Le défi de nos Journées est considérable, presque impossible : le travail du présent pour

assurer le présent et le futur. C’est un défi propre à l’action de toute l’Eglise. Mais il y a

des nuances spécifiques de notre action pastorale qu’il faut souligner. Les jeunes

couples vivent leur amour présent marqué par l’illusion et l’enthousiasme d’une

expérience qui commence, pleine de force et de complicité. Mais nous savons avec une

presque absolue certitude que l’illusion de l’amour de jeunesse va diminuer, ou même

disparaître, et qu’ils arriveront vers des situations difficiles dans la relation de leur

couple. Il ne s’agit pas seulement de la difficile continuité entre le présent et le futur,

mais de la difficulté spéciale du futur, précisément à cause de la déception de l’amour

présent, blessé ou perdu dans le chemin.

2.2 - Les leçons, positives et négatives, de l’histoire de l’Eglise

Avec cette perspective, regardons-nous et analysons l’histoire pastorale de notre Eglise.

Parce que, répétons-le, la tension présent – futur n’est pas seulement un affaire

particulière de notre tâche comme CPM mais un défi de la mission de l’Eglise toute

entière. Quelles sont les leçons de l’histoire de l’action ecclésiale ?

Cette analyse n’est pas facile, et on peut tomber dans des exagérations ou manque de

perspective historique. Mais je pense qu’il faut le faire, et qu’il montre des accents

vraiment pleins d’enseignements. L’Eglise a su toujours que la stabilité du couple,

l’attention aux enfants et la réussite de la famille s’enracinent dans des attitudes comme

l’amour et la fidélité constantes. L’aventure humaine du mariage n’a jamais été facile,

et elle peut réussir seulement dans la force de l’Esprit. Et on peut dire, et il y a ici un

accent important, que la tradition ecclésiale a confié la réussite de l’amour fidèle et

constant à deux forces que ont marqué la vie ecclésiale pendant des siècles. D’une part,

on trouve la force de l’autorité et la loi ecclésiales, qui imposent un ordre de vie au nom

de leur mission divine et qui réclament une obéissance fidèle, dans laquelle les

personnes et les couples chrétiens peuvent trouver une vie familiale réussite. Et d’autre

part, la force des structures socio-ecclésiales, qui rendaient très difficiles les ruptures

familiales et imposaient une stabilité constante jusqu’à la mort.

Notre monde a fait éclater ces forces. Le binôme autorité-obéissance et la stabilité des

structures sociales on disparu en vertu d’une force nouvelle qui remplit notre monde : la

liberté. Et de fait la liberté trouve son lieu privilégié de concrétisation dans les

relations personnelles, le couple et la sexualité. Aujourd’hui nous constatons la faiblesse

des traditions ecclésiales et au même temps ses limites. La loi de l’Eglise et la stabilité

des structures ne peuvent assurer actuellement la continuité du couple et de la famille,

mais il est aussi clair que, même auparavant, elles ne pouvaient assurer l’amour

personnel, la générosité, la joie de la relation. On doit chercher d’autres moyens, afin

que le couple et l’amour d’aujourd’hui puissent continuer dans l’amour de demain.

Pas tout le monde dans l’Eglise ne reconnaît la faiblesse, même l’échec, de la loi et des

structures sociales, et on propose un renforcement du climat intra-ecclésiale qui

récupère la force de l’obéissance et l’importance des structures fortes et stables. C’est la

ligne d’un certain restaurationisme, qui tend à croître dans l’Eglise et que peut trouver

de succès même au sein de la jeunesse.

Il est clair, je pense, qu’on ne peut pas opposer l’une et l’autre ligne comme contraires

et exclusives. Dans notre vie humaine et chrétienne, si complexe, on ne peut pas nier

l’importance des structures sociales et de l’autorité ecclésiale, mais il faut reconnaître

que le renforcement des lois et des structures ne peut être proposé à la majorité de nos

jeunes couples d’aujourd’hui, et surtout ne répond pas à la véritable expérience

chrétienne.

2.3 - Le but du travail du CPM et son sens

Depuis le commencement, le CPM a fait une option claire. Notre tâche est

l’accompagnement des jeunes fiancés vers une décision personnelle, libre, mûre, sur

leur mariage et leur vie familiale. Le CPM a fait cette option à partir de deux points

forts. Le premier est de type anthropologique : le respect pour la libre décision des

jeunes fiancés et la conviction que seulement à partir de cette décision à deux ils

peuvent construire un couple et une famille réussies. Le CPM n’accepte la convenance

ni même la possibilité d’un langage d’exigence, d’imposition ou de loi. La dignité et la

responsabilité des jeunes couples exigent une toute autre démarche. Chaque personne et

chaque couple sont originaux et uniques, et ils devront vivre et développer son

expérience familiale dans un monde pluriel et changeant ; cela n’a pas de sens de créer

un climat d’imposition ou d’exigences éthiques, même si elles sont bonnes. La liberté

est et sera l’air qu’ils vont respirer, et on ne peut pas concevoir pour eux d’autre projet

de vie que la décision personnelle libre et responsable.

L’autre point fort de l’option du CPM s’enracine dans l’expérience chrétienne de la foi

et l’amour. La vie chrétienne des jeunes familles doit se fonder sur l’amour vécu et la

foi personnelle. Il n’y a pas d’autre vie chrétienne que la décision libre et illuminée de

la foi, l’amour, la fidélité à l’Evangile de Jésus, la vie selon son Esprit.

À propos de cet accent et à la vue de l’expérience du CPM, on peut exprimer quelques

réflexions qui touchent directement le thème de mon exposé.

1 - Le fondement de la racine chrétienne n’est pas l’obéissance d’un servent mais la

libre fidélité d’un fils de Dieu. Et elle est aussi l’expérience radicale de la communauté

chrétienne et de l’Eglise. Nous tous, couples et prêtres, avons trouvé dans le CPM un

climat de joie responsable et libre dans l’Esprit, à l’extrême contraire de la soumission

et la peur. Nous savons, sans doute, que cet Esprit, comme tous d’ailleurs, a aussi ses

dangers, et qu’il faut être attentif à éviter des exagérations peu en accord avec

l’Evangile et le sens commun, mais cela ne peut empêcher une expérience chrétienne et

ecclésiale fondée sur la foi et l’amour personnels dans la joie et la liberté de l’Esprit.

2 - L’accompagnement des jeunes et notre réflexion nous ont aidé à découvrir la vrai

porté de l’amour évangélique. Différant de la compréhension de l’amour selon notre

société, l’agape de l’Evangile ne se réduit pas à un sentiment ou une sympathie

volubile ; l’agape chrétienne est et doit être une attitude forte, responsable, généreuse,

devant la vie, devant l’autre et devant soi-même. En fait, la tâche du CPM c’est

l’accompagnement vers cet amour réfléchi, objet d’une décision personnelle. C’est le

noyau de notre réponse : « que faire aujourd’hui…». Accompagner vers une expérience

forte et personnelle de la qualité de l’amour humain selon l’Esprit évangélique. C’est la

démarche plus décisive « …pour continuer à aimer demain ».

3 - À partir de cette décision personnelle ont doit maintenant considérer l’ importance

extrême de la communauté, comme lieu et climat où il est possible de rendre conscient

et fort l’amour vécu. Beaucoup de nos couples CPM le disent ; c’est dans notre équipe

que nous avons trouvé le chemin de notre croissance personnelle et en tant que couple.

C’est l’importance de la communauté, pas comme substitution ou comme opposition à

la responsabilité personnelle, mais au contraire, comme accompagnement constant et

chemin de réussite. Dans ce sens-là, je pense que nous devons avouer la faiblesse du

CPM. Il nous a été toujours difficile d’offrir aux jeunes mariés une communauté vivante

dans laquelle croître en richesse personnelle, selon le sens plus noble de la communauté

chrétienne, de l’Eglise.

2.4 - Une option de portée ecclésiale

J’ai commenté la dimension ecclésiale de notre expérience et réflexions comme CPM. Il

faut la porter jusqu’à ces ultimes conséquences. Notre réflexion porte sur notre apport à

l’Eglise sur l’attitude ecclésiale devant notre monde. On doit écouter, sans doute,

chaque parole ecclésiale qui porte lumière sur cette question toujours ouverte. Mais il

faut aussi écouter la voix du CPM et de son expérience. On parle de notre monde

sécularisé, marqué par le matérialisme, éloigné de l’Eglise et de la foi ; c’est réellement

le monde que nous trouvons, les jeunes fiancés qui commencent leur vie matrimoniale

et demandent un sacrement chrétien. Et dans notre Eglise on s’interroge sur le lieu et le

rôle des communautés chrétiennes et de l’Eglise devant ce monde. Voilà la réponse du

CPM, cette réponse que nous avons élaboré jour après jour dans nos dialogues jamais

faciles avec les jeunes.

L’attitude de l’Eglise ne peut consister dans l’imposition, l’endoctrinement ou le

renforcement de la loi ; et moins encore dans la dénonciation, l’accusation ou la

condamnation. Notre monde, c’est-à-dire, les jeunes que nous rencontrons, mais aussi

nos enfants et nous mêmes, sommes éloignés de l’Evangile, comme d’ailleurs

l’humanité entière. L’Eglise est envoyée pour offrir la richesse de son Evangile et

promouvoir la décision libre et responsable de chaque personne, de chaque couple, de

chaque groupe humain. C’est une offre faible/fragile parce qu’elle peut être refusée.

Mais l’Eglise et nous-mêmes devons apprendre que nous n’avons pas d’autres armes

que la vérité de l’Evangile de Jésus, ni d’autre but que la foi et l’amour personnelles et

libres des couples. C’est, nous le croyons, le chemin de l’évangélisation et la reévangélisation de notre monde.
III - ESPRIT, ATMOSPHÈRE, MÉTHODE
Revenons à notre thème : « Que faire aujourd’hui pour continuer à aimer demain ».

Maintenant il faut se demander : « Comment le faire ». Aussi important que le but du

travail avec les fiancés est l’esprit, l’ambiance, la méthode de ce travail, Encore plus,

l’objectif qu’on recherche marque tout le travail à faire. Dans un certain sens, ont peut

appliquer à la tâche de l’Eglise ce qu’on a dit ailleurs : la forme c’est le fond. Nous

avons devant nous deux accents fondamentaux dans le CPM: accueil et dialogue. Ils ont

été évoqués par le P. Raymond dans sa conférence. Il faut les reprendre.

3.1 - Un accueil inconditionnel

Le but de la réflexion et la décision personnelle des fiancés ne peut être obtenu que dans

une atmosphère d’accueil tranquille et positif de chaque personne telle qu’elle est ; c’est

la première des évidences du CPM. Accueillir signifie, avant tout, le respect pour la

personne que nous rencontrons, pour son histoire et ses décisions, pour ce qu’elle pense

et ce qu’elle vie. Il y a, sans doute, des parties obscures et négatives dans chaque

personne et chaque couple. Ces parties leur appartiennent et sont une part intégrante

des personnes que nous rencontrons. Accueillir une personne c’est l’accueillir

entièrement, telle qu’elle est. C’est seulement à partir de ce qu’elle est, qu’elle sera

capable de réfléchir et décider. Respecter chacun c’est le chemin de son propre

développement.

L’accueil de l’autre exprime encore une valeur chrétienne cachée. Accueillir est un vrai

acte de foi. C’est respecter une personne que Dieu aime, et qui a une relation

mystérieuse et réelle avec le Dieu de la Vie et de l’Amour. Tout ce qu’elle vit d’amour,

de paix, de joie, de liberté, de sincérité, d’espérance, même si elles sont vécues de

manière partielle, sont de vrais œuvres de Dieu en elle, fruit de l’Esprit du Seigneur.

Accueillir est respecter chaque personne et croire dans l’œuvre de Dieu en elle.

3.2 - Le dialogue

C’est beaucoup plus facile de savoir ce qu’est le dialogue que dialoguer. Dialoguer est

simplement savoir écouter et savoir parler. Aucune des deux dimensions n’est facile.

« Epphata » dit le Seigneur, et le sourd commença à entendre et le muet commença à

parler. C’est le signe de l’Esprit du Seigneur qui porte chacun de nous à entrer en

relation avec les autres, à vivre positivement la vie familiale, ecclésiale, sociale. On

peut dire que le CPM utilise le dialogue en vue de deux efficacités.

D’une part, le dialogue est le chemin qui porte à la réflexion sur la vie et à la décision

personnelle de l’amour. Par et dans le dialogue, chacun des fiancés, et aussi des

membres CPM, apprend à découvrir, à chercher, à penser, à réfléchir, à décider. Savoir

écouter consiste à apprendre à découvrir l’autre, à connaître le monde, à valoriser, à

discerner, à être critique. Et savoir parler consiste également à se découvrir soi-même,

se valoriser, discerner, être autocritique. Dialoguer suppose une attitude de recherche et

c’est, en même temps, le climat qui apprend à chercher. Dans le dialogue on apprend à

se découvrir comme personne, à être responsable, à découvrir l’autre, à aimer avec un

amour réaliste, qui passe de l’enthousiasme à la donation.

D’autre part, le dialogue dans le CPM cherche un fruit encore plus important et plus

difficile ; ce fruit délicat de l’amour c’est ce même dialogue. On dialogue pour

apprendre à dialoguer. Pendant toute la vie du couple, le dialogue sera le moyen

privilégié pour rendre possible le miracle de l’amour constant entre deux personnes

que se savent égales et libres. Quand on commence nos rencontres avec les fiancés avec

la spontanéité apparente d’une conversation sur l’amour, ou la sexualité, ou les enfants,

ou la foi, nous commençons un chemin qui doit continuer toute la vie.

Apprendre à aimer et apprendre à dialoguer ; c’est l’objectif de nos dialogues CPM.

C’est, enfin, ce qu’on fait aujourd’hui pour continuer à aimer demain. Dans ce sens-la,

le dialogue c’est l’ascèse la plus difficile et la plus nécessaire pour les couples et pour la

société.

3.3 - Ce qu’il faut faire demain

Nous sommes à la fin de nos réflexions. Nous nous sommes demandé ce qu’il faut faire

aujourd’hui pour préparer demain. À la lumière de notre foi chrétienne et de notre

expérience CPM j’ai souligné deux points. D’une part, l’amour du couple, illuminé et

animé par l’Esprit Saint du Seigneur, l’âme qui rend possible la vie conjugal et

familiale. De l’autre part, le dialogue ; c’est le climat, le style de l’amour conjugal dans

notre culture. Apprendre à aimer et à dialoguer, c’est qu’on doit faire aujourd’hui pour

préparer un demain réussi.

Maintenant il faut se demander que faire demain. Après nos rencontres CPM et après

tous les mariages à l’Eglise, les jeunes mariés commencent, ou peut-être continuent,

leur vie à deux, la famille… Leur demain arrive jour après jour, avec tous les défis. Un

an, deux ans, trois, cinq, dix ans…Il faut préparer le futur, et il faut savoir le vivre.

Je répète encore ce que j’ai dit auparavant. Le dialogue du couple pendant toute la vie

doit trouver un climat qui l’accompagne, qui le fait/rend possible, spécialement dans

les moments de crise. C’est le groupe, l’équipe, la communauté vivante. Ce qu’on

commence au CPM doit trouver en quelque sorte une continuité. Nous-mêmes, comme

couples et comme prêtres, sommes conscients de la convenance, même de la nécessité,

d’une communauté chrétienne, dans laquelle retrouver dans la joie et la communion, les

paroles de l’Evangile, l’Esprit du Seigneur, la force de l’amitié, l’atmosphère de la

réflexion et la responsabilité. On pourrait dire que c’est la merveille du CPM pour ses

membres, et au même temps sa faiblesse pour les couples que le CPM a accompagné.

Dans son organisation idéale, l’Eglise offre à ses membres l’assemblée hebdomadaire

pour rencontrer la parole et l’Esprit du Seigneur, et pour trouver une communauté de foi

et d’espérance. Mais c’est clair que ça ne suffit pas pour la majorité de nos jeunes

couples chrétiens qui se marient à l’Eglise avec notre accompagnement et restent dans

notre monde complexe et troublé sans communauté et sans Evangile. C’est aussi la

faiblesse et la douleur du CPM et de toute l’Eglise.

Il y a déjà pas mal d’expériences dans le CPM et dans l’Eglise en ce sens. Il faut les

approfondir, continuer à exercer notre imagination, la même qui a conduit le CPM à

tout ce que nous avons réfléchi et réalisé. Nous l’avons avoué souvent ; c’est notre défi

plus urgent.

CONCLUSION - LE CPM, L’EGLISE, NOTRE MONDE
Mes dernières paroles relancent encore une fois notre expérience CPM à dimension

ecclésiale. Dans notre accueil des jeunes fiancés, nous-mêmes avons trouvé leur dignité

et la notre, notre responsabilité et la leur ; et dans nos dialogues avec eux, nous-mêmes

avons appris beaucoup sur le monde, sur les personnes, sur la vie humaine, sur la

grandeur et la faiblesse de l’amour.

C’est vraiment l’attitude propre de l’Eglise dans la réalisation de sa mission dans le

monde. Précisément parce qu’elle porte le trésor de l’Evangile, elle doit accueillir

inconditionnellement le monde et les gens tels qu’ils sont, comme un acte de respect et

de foi en Dieu, qui fait toujours son œuvre. Il n’y a d’autre attitude vraiment chrétienne

que le dialogue avec tous, les autres religions, les autres éthiques, les autres… Dialogue

pour parler et pour écouter, dialogue qui apporte l’Evangile et qui, au même temps,

apprend sur la vie, sur le respect pour tous, sur l’amour. C'est-à-dire, tel que nous

faisons avec les jeunes couples, il faut dialoguer pour apporter l’Evangile et, au même

temps, pour apprendre l’Evangile qui nous parle à travers toutes les bouches. C’est la

mission de l’Eglise aujourd’hui à fin que le monde soit demain juste et humain

Gaspar Mora
Aumônier de la Fédération Espagnole CPM
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QUESTIONNAIRE

1 - Quelle est la relation entre la tâche pré-matrimoniale du CPM et la mission

globale de l’Eglise

2 - Pourquoi dans le CPM insistons-nous sur le climat d’accueil et de dialogue dans

nos rencontres avec les jeunes couples.

3 - Quelles expériences connaissons-nous de travail ecclésial et social avec les couples

mariés. Avec quels résultats.

4 - Quelles devraient être les points forts de l’action pastorale de l’Eglise avec les

jeunes couples mariés.

